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PASTORALE  HEROÏQUE, 

PRECEDEE  DU  PROLOGUE 

% 

DE  PHAETONi 


Reprefentée  devant  le  ROI,  fur  le  Théâtre 
des  petits  Appartenons  à  Verfailles. 


Imprimée  par  exprès  Commandement  de 
Sa  Majesté’. 
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Les  Paroles  du  Prologue  font  du  Sieur  Qu  in  au  lt* 
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Les  Paroles  de  la  Pajlorale  font  du  Sieur 

DE  C  AME  I  ST  RO  N. 

La  Mu  fi  que  ejl  du  Sieur  de  Lu  lly. 


ORCHESTRE. 
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Violes ,  « 

f  Mr  de  Dampiere  ? 

^  Mr  le  Marquis  de  Sourcher * 

Flûtes, 

f  Mr  de  BuJJillet  9 

Le  Sr  Blavet . 

Hautbois  , 

Ç  Le  S r  Defelles , 

^  Le  S'r  Desjardins ♦ 

r  Le  S r  Mondonville  % 
i  Le  S r  Lalande  9 

Violons,  premiers-deflus ,  /  Le  Sr  le  Roux , 


Violons,  feconds-deflus,  < 

4  Mr  de  Courtaumer  % 

^  Le  Sr  Mayer . 

r  Le  S r  Guillemain  ? 

\  Le  S r  Marchand  $ 

?  Le  S r  Carajfe  L 

J  Mr  Fauchety 
^  Mr  Belleville • 

Trompette 

Le  S r  Carajfe 
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Poirier ,  J 
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Caràonne 

Benoljl , 

Vucros  , 

Vupuis. 
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Tailles, 


Baffes. 
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Les  DHes 

Godonefche ,  1 

_  .  V  Deffus. 

V aigr emont ,  J 

Les  Srs 

Falco , 

r  .r  r  Defïùs. 
trancijque ,  J 

Battre , 

Vugué 
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Haute-Contres. 


Rîcher , 
Tavernier 


1er, 


Tailles. 


Codent ,  T  Bafl.s_ 
Dubourg ,  J 


Le  Sieur  de  Bu  ry  fur  le  Théâtre  pour  la  conduite 

du  Spectacle. 


ACTEVRS  DV  PROLOGVE. 


ASTREE. 

COMPAG  NES 

SATURNE. 

S  U I  VAN  S  DE 


Madame  la  Ducheffe 

D  E  B  R  A  NC  AS. 

i  ‘  ‘  $È 

d’Astree. 

Monjîeur  le  Dm 
d’A  yen. 

Saturne. 


PERSONNAGES  D  A  N  S  A  N  S. 
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SUITE  D’ASTRÉE  ET  DE  SATURNE. 


Monfîeur  le  Marquis  de  Cour  ta  n  vaux. 

Les  Demoifelles  Chevrier ,  Foulquier  ,  AJiraudi , 
i  '  Marquife ,  DorfeuiU 

Les  Sieurs  Gougis ,  Lepy,  RouJJeau ,  Balletî , 

Baroh. 
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PROLOGUE 


LE  RETOVR  DE  L’AGE  D’OR. 

I 

Le  Théâtre  repréfente  les  Jardins  du  Palais  de  la  Déefle 

Aflrée. 


SCENE  PREMIERE. 

ASTREE,  COMPAGNES  D’ASTRÉE. 

LES  COMPAGNES  D’ASTRÉE. 


C fl  He  rc  h  on  s  la  paix  dans  cet  ajile  , 
Les  jeux  fuivront  toujours  nos  pas. 
uand  on  le  veut ,  il  ejl  facile 
De  s  apurer  un  repos  plein  d’appas  : 

Mais  les  plaijirs  d’un  Jort  tranquile 
Ne  cherchent  point  qui  ne  les  cherche  pasi 

N’ ayons  jamais  rien  d’inutile  j 


t 
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PROLOGUE. 


Fuyons  le  bruit  &  l'embarras . 

Q uand  on  le  veut  >  il  ejl  facile 
De  s’ajfurer  un  repos  plein  d'appas  : 

Mais  les  plaifrs  d'un  fort  tranquile 
Ne  cherchent  point  qui  ne  les  cherche  pas. 

A  S  T  R  É  E. 

Dans  cette  paifible  Retraite , 

* 

Tout  rit ,  tout  répond  À  mes  vœux  -, 

Mais  ma  félicité  ne  peut  etre  parfaite , 

Que  le  Ciel  n'ait  rendu  tous  les  Mortels  heureux. 

Quoique  leur  fureur  inhumaine 
De  leur  Séjour  ait  ofé  me  banir , 

J'ai  regret  de  les  voir  punir  > 

Je  n'ai  quitté  la  Terre  qu'avec  peine. 

J'efpere  y  voir  encor  le  fécle  fortuné } 

Qu'a  l'Univers  naiffant  les  Dieux  avoient  donné. 

Le  Sort  veut  que  bien-tôt  ce  beau  temps  recommence . 

La  douceur  de  l'efpérance 
Doit  Rater  nos  defirs  : 

Charmons  notre  impatience 
Far  d' innocent  plaifrs. 

On  danfe. 


PROLOGUE. 


LES  COMPAGNES  D’ASTRÉE. 

Dans  ces  lieux  tout  rit  fans  cejfe  ; 

IJ  Amour  veut  rire  avec  nous,; 

C’ejï  un  jeu  quand  il  nous  blefe , 

Nous  ne  f entons  que  f es  traits  les  plus  doux* 

2*  ’il  ejl  doux  d'aimer  fans  peine  ! 
fuel  plaifir  d’aimer  en  paix  ! 

N  Amour  fait  ici  des  chaînes , 
fui  charment  trop  ,  pour  les  brifer  jamaisl 

SCENE  SECONDE. 


SATURNE,  SU  IVAN  S  de  Saturne, 
ASTRÉE,  COMPAGNES  d’Astree. 

SATURNE. 

Q  TJe  les  Mortels  fe  réjouijfent  * 
fue  les  plaintes  finiffent . 

O  l’heureux  temps , 

Ou  tous  les  cœurs  feront  contens  ! 

CHŒUR  DES  SuiVANS  DE  SATURNE.* 
fue  les  Mortels ,  &ç, 
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PROLOG  U  E. 

■■■■—■  1  tmmmmrn — — — —  ■  ■  -  ,, rrf  u— — 

SATURNE. 

Un  Héros  qui  mérite  une  gloire  immortelle , 

Au  Séjour  des  Humains  aujourd'hui  nous  rappelle* 
Le  fiéele  qui  du  Monde  a  fait  les  plus  beaux  jours , 
Doit  fous  fon  régné  heureux  recommencer Jon  cours. 

w 

Il  calme  l'Univers?  le  Ciel  le  fav  or  if  e  ? 

Son  augufe  fan  g  s éternife  * 

Il  voit  combler  fes  vœux  par  un  Héros  naiffant  : 
jTout  doit  être  fenfible  au  plaifir  qu'il  refont. 

Les  Mufes  vont  lui  faire  entendre 
Mille  nouveaux  concerts. 

De  fa  grandeur  il  fe  plaît  a  df cendre  5 
Il  fçait  mêler  les  jeux  a  cent  travaux  divers. 

Rien  ne  peut  nous  troubler ,  la  df  corde  ef  aux  fers. 

.  ■ ,  .  •  4  -  - 

L’Envie  en  vain  frémit  de  voir  les  biens  quil  caufe  s 
Une  heureufe  Paix  efl  la  loi 
fige  ce  Vainqueur  impofe  : 

Son  tonnerre  infpire  l'effroi 
Dans  le  temps  même  qu'il  repofe, 

1 

A  S  T  R  É  E. 

Suivons  ce  Héros.  Suivez>-nous , 

Jeux  innocent ,  raffemblac-vous  » 


PROLOGUE. 


ii 


Regnez  dans  une  faix  profonde  ; 
Rappeliez  l’heureux  temps  de  l'enfance  du  Monde* 

Jeux  innocens ,  rafemblez-vous  » 
Reprenez  pour  jamais  vos  charmes  les  plus  doux 


LE  CHŒUR. 


Jeux  innocens ,  ra  femblez-vous  y 
Reprenez  pour  jamais  vos  charmes  les  plus  doux  > 


On  danfe. 


ASTRÉE  &  S-ATURN  E. 

On  a  vu  ce  Héros  terrible  dans  la  guerre  ; 

Il  fait  par  fa  vertu  le  bonheur  de  la  terre  : 

Sa  victoire  l'a  defarmé  » 

Il  fait  fon  bonheur  d'être  aimé» 

•  C  H  CE  U  R  S. 

On  a  vu  ce  Héros ,  0  c. 


Fin  du  Prologue 
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PASTORALE  HEROIQVE. 


A  C  T  E  V  R  S. 


ACIS,  Berger,  Amant 
de  Galatée. 


i 


G  A  L  AT  E  E ,  Nymphe 
delà  Mer,  fille  de  Nerée 
&  de  Doris. 


Monfieur  le  Vicomte 
de  Rohan. 

Madame  la  Mara 
de  Rom  pa  d  o  u  R. 


uifë 


POLIPHEME,  Géant ,  Monteur  le  Ma  rquis. 
fils  de  Neptune.  delà  Salle . 

Suite  de  Poliïheee. 

T  IRC  î  S  ,  Berger ,  Monfieur  le  Chevalier 

Amant  d’Aminte,  de  Clermont. 


AM  IN  TE ,  Bergere.  Madame  de  Marchais». 

BERGERS  &  BERGERES. 

LE  GRAND  PRESTRE 
DE  JUNON. 


Suite  du  Grand  Prestre. 


NEPTUNE. 


Monfieur  le  Chevalier 

DE  C  L  ERMONTo 


Suite  de  Neptune. 

UNE  NAYADE.  Madame  de  Marchais*. 


PERSONNAGES  DANSANS. 


ACTE  PREMIER. 

BERGERES. 

La  Demoifelle  Puvigné. 

Les  Demoifelles  Dorfeuil ,  Marquife ,  Chevrier  ; 
AJiraudi ,  Durand  ,  Foulquier. 

BERGERS. 

Les  Sieurs  Gougis ,  RouJJ'eau  ,  Balleti ,  Barois , 

P  effet  j  Mar  cadet* 


ACTE  DE  U  XIE  ME. 

SUIVANS  DE  POLIPHEME. 

M.  le  Marquis  de  Govrtanvaux. 

Les  Sieurs  la  Riviere ,  Beat ,  Gougis ,  Rouffeau  î 

Berterin ,  Lepy, 


-  w:m | 
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ACTE  TROISIEME . 

S  U  I  V  A  N  S  DE  NEPTUNE. 

rmt 

Monfieur  le  Marquis  de  Longeron. 

Les  Sieurs  Beat ,  la  Ririere ,  Gougis ,  RouJJeau , 

Marcadet ,  Bar  ois ,  Piffet ,  Balleti. 

Les  Demoifelles  Puvïgné ,  Camille,  Dorfeuil , 

'  Marquife,  Chevrier,  Aftraudi,  Durand, 

Foulquier. 
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ACIS  ET  GALATÉE* 


PASTORALE  HEROIQVE . 


ACTE  PREMIER- 


Le  Théâtre  repréfente  le  rivage  de  la  Mer  de  Sicile  ,  dans 

l’endroit  le  plus  agréable  de  i’Ifle. 

SCENE  PREMIERE. 


AGIS, 

’ Est  en  vain  au  en  ces  lieux  fai  devancé 
l'Aurore  ; 

Hélas  !  je  n'y  vois  y  oint  la  Beauté  que  j’adore  j 
La  Mer }  qui  la  cache  k  mes  yeux  . 


AGIS  ET  GALATÉE. 


78 

Se  plaît  a  renfermer  ce  tréfor  précieux. 

Je  fais  voler  par-tout  le  nom  de  Galatée  -, 

Je  le  répété  mille  fois , 

Je  iapprcns  aux  Echos ,  aux  Oifeaux  de  ces  Bois* 
Loin  de  moi  cependant  trop  long-temps  arretée , 

Seule  elle  femble  ici  méconnaître  ma  voix • 

"  '  « 

Faudra-t-il  encor  vous  attendre , 

Fiere  Beauté ,  qui  régnée  dans  mon  cœur  ? 

Venez,  par  un  regard  Jbulager  ma  langueur  -, 

\ 

/  -aÂ 

Songez  que  d'un  moment  mes  jours  peuvent  dépendre . 

Vous  ne  paroi  ffez  point  !  ^ui) peut  vous  retenir  ? 

Te  ut- être  quelque  Dieu  de  la  Cour  de  Neptune' 
Caufe-t-il  Jeul  mon  infortune  ! 

A  h  !  ce  fer  oit  trop  me  punir  : 

Dieux  !  Liais  mon  trouble  cejfe ,  &  je  la  vois  venir. 

Galatée  fort  de  la  Mer. 


/ 
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PASTORALE  HEROÏQUE. 


SCENE  SECONDE 


A  C  I  S  ET  GALATEE. 

G  A  L  A  T  É  E. 


j^Ai  cru  trouver  ici  la  "Nymphe  qui  rn'ef  chère  ; 
Je  vais  lui  reprocher J'on  peu  d’empreffement. 

AGIS. 

Sans  cette  Nymphe ,  hélas  !  ce  rivage  charmant 
N'a-t-il  rien  qui  puijje  vous  plaire  ? 

G  A  L  A  T  É  E. 

Jè  fuis  fenfible  aux  charmes  de  ces  lieux  ;  _ 
Mais  ma  joie  eut  été  plus  grande  , 

Si  ce  rivage  eut  offert  a  mes  yeux, 

La  Nymphe  que  je  demande . 


AGIS. 


Ah  !  fi  vous  connoijfez  par  la  feule  amitié 
Les  ennuis  que  P  abfence  caufe , 

N' aurez-vous  point' quelque  pitié 
Des  tourmens  oit  l'amour  m'expofeJ  ' 


G  ij 
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ACIS  ET  GALATÉE, 


G  A  L  A  T  É  E. 

Finiffez  ce  difeours  :  ne  pouvez-vous  parler 

'ue  de  votre  tendre  fl  e  ? 

4  -  -■'«** 

AGIS, 

-  *  O  K  <•  >  » 

Hélas  !  un  feul  moment  peut-on  diffimuler 
Des  peines  au  on  foujfre  fans  ce  (Je  ? 
Four  quoi  me  voulez-vous  forcer  h  vous  celer 

La  douleur  qui  me  preffe  ? 

Cherchez-vous  a  la.  redoubler  ? 

; 

GALATÉE, 

r 

A  regret  je  vous  entens  plaindre 
D’un  mal  que  je  ne  puis  guérir . 
Etouffez  un  amour  qui  vous  fait  trop  fouffrir } 
Vous  n  aurez  plus  a  vous  contraindre  * 

ACIS. 

f  k  * 

Ah!  vous  me  haiffez  ,  je  n  en  fçaurois  douter  s 
Far  cet  ordre  cruel  votre  haine  s’explique. 

GALATÉE. 

a 

S uf pendez  vos  regrets  >  pour  me  laiffer  goûter 


PASTORALE  HEROÏQUE. 


2M 

L'heuretfe  paix  de  ce  Séjour  ruflique  > 
jy  viens  avec  plaifir ,  tout  y  charme  mes  yeux  > 
jy  vois  les  champs  parés  de  mille  fleurs  que  f aime  * 
Enfin  le  doux  penchant  qui  m  attire  en  ces  lieux  » 
L'emporte  fur  l'horreur  extrême 
D'y  rencontrer  un  Géant  odieux . 

On  entend  un  Concert  de  Flûtes. 

Mais  ,  quels  concerts  Je  font  entendre  ? 

Quelle  Troupe  paroît ,  &  s'approche  de  nous  ? 

AGIS. 

Ce  font  des  Cœurs  unis  par  l'amour  le  plus  tendre , 

Des  Cœurs  libres  de  foins  &  de  foupçons  jaloux  -, 

Tous  leurs  jours  font  charmans ,  tous  leurs  momens font 
doux  : 

f 

Ecoutez,  leurs  chanfons ,  &  vous  pourrez  apprendre 
Si  leurs  plaiflrs  n'ont  rien  d'agréable  pour  vous . 
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ACIS  ET  GALATÉE, 


SCENE  TROISIEME. 

ACIS,  GALATÉE,  A  MIN  TE* 

TIRCIS,  Bergers  6c  Bergeres. 


TIRCIS  &  AMINTE. 

Q  Ue  l'amour  qui  nous  enchaîne  » 
Plate  nos  tenàres  dejîrs • 

LE  CHŒUR. 

<  Goûtons  les  plus  doux  plaîfirs , 

Ils  viennent  s’offrir  Jdns  peine  > 

■Et  pour  payer  nos  foupirs  , 

Chaque  jour  nous  les  rame  net. 

AMINTE. 

Former  les  memes  dejîrs , 

Vivre  l'un  pour  Vautre  - 
Sentir  de  nouveaux  plaijîrs  £ 

Voilà  * quel  fort  ejl  le  nôtre. 

TIRCIS. 

. 

L'Amour  dans  ces  beaux  lieux  nous  a  tous  raffembîés * 


PASTORALE  HEROÏQUE. 


2  3 


célébrons  les  faveurs  dont  il  nous  a  comblés . 

L  E  CHŒUR. 

JJ  Amour  dans  ces  beaux  lieux  nous  a  tous  ra(Jemblés . 

célébrons  les  faveurs  dont  il  nous  a  comblés . 

On  danfe.' 

A  M  INT  E. 

fjue~les  plus  galantes  Fêtes 
Parmi  nous  f oient  toujours  prêtes  ‘ 
ffu  au  bruit  de  nos  chanfons  la  plus  fiere  Beauté 
Ne  puijfe  un  feul  moment  garder  fa  liberté. 

LE  CHŒUR. 

fige  les  plus  galantes  Fêtes,  &c. 

On  danfe. 

A  M  I  N  T  E. 

Ici  chacun  s  engage 
Pour  ne  jamais  changer . 

Point  de  Beauté  volage  } 

Ni  d'indfcret  Berger  :  • 

JJ  Amant  le  plus  fincere 
’  Y  f pait  le  mieux  charmer. 


ACIS  ET  GALÀTÈE, 


Notre  gloire  ejl  de. plaire  > 

Notre  plaijir  d'aimer. 

Les  Concerts  des  Bergers  font  interrompus  par 

un  bruit  barbare. 


G  A  L  A  T  É  E. 

« 

>  '  *  V 

Le  fer  Polipheme  s'avance  > 

Bergers ,  éloignez-vous  ; 

C'efi  a  [fez,  de  fa  préfence 

Pour  changer  en  chagrins  vos  plaifrs  les  plus  doux * 


SCENE  QU  A  T  R  I  E  M  E. 

GALATEE,  POLIPHEME. 

P  O  L  I  P  H  E  M  E, 

J|  E  regarde  par-  tout,  &  ma  recherche  ef  vaine  s 
Ces  Nymphes ,  ces  Bergers ,  que  font-ils  devenus  ? 

Se  peut-il  quen  ces  lieux  je  ne  les  trouve  plus  ? 

Le  foin  de  m  éviter  dans  ces  Bois  les  entraîne . 

Ou  prétendent-ils  fe  cacher  ? 

Connoifj'ent-ils  bien  Polipheme  ? 

Efl-il  quelque  antre  affreux  oh  ma  fureur  extrême 

Ne  lys  aille  chercher  P  ; 


:■ 


PASTORALE  HEROÏQUE. 


LM- .-IL.  !  « 


Allons  s  courons  pumr  leur  fuite* 
Mais  je  vois  Galatée  s  é>"  mon  ame  interdite 

Perd  toute  fa  fureur  % 

Je  me  Jens  agité  de  trouble  &  de  terreur . 


W 
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SCENE  C  I  N  QJJ  IEME, 
POLIPHEME,  GALATEE* 

POLIPHEME. 

Qt/V  tardons-nous  ?  Parlons  de  /’ ardeur  qui  m'animé  # 

Eft-ce  a  moi  de  trembler  ! 

Si  d'un  cruel  amour  je  deviens  la  viélime  * 
fui  pourrait  me  contraindre  a  le  dijfimuler  t 
Vous  voyez, ,  charmante  Déejje  , 

Un  Amant  que  vos  y  eux  ont  fournis  a  vos  loix  t 
J'ignorois  le  pouvoir  de  ce  Dieu  qui  me  bleffe  $ 

Je  l'éprouve  aujourd’hui  pour  la  première  fois » 

G  A  L  A  T  E  E> 

ffe  dites-vous  ?  Puis-je  vous  croire  ? 

Je  vous  fais  conmître  l' Amour  ! 

POLIPHEME. 

Peut-être  avant  la  fin  du  jouît  * 


D 
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A  C  I  S  ET  GALATÉE, 


V ous  applaudirez-vous  d’une  telle  victoire. 

Tout  ce  que  vous  voyez  reconmît  mon  pouvoir  : 

%  - 

Le  Dieu  des  Eaux  ma  donné  la  naiffance  ; 

1  : 

Si  vous  y  consentez ,  je  puis  vous  faire  voir 
Mes  richeffes  ■.&  ma  pui fiance  : 

Je  veux  que  tous  les  Cœurs  qui  vivent  fous  ma  loi  » 

Viennent  vous  rendre  hommage  ; 

Leur  zélé  parlera  pour  moi. 

approuvez-  vous  ces  foins  ou  mon  amour  m  engage  t 

\ 

GALATÉE. 

Je  ne  condamne  point  ce  dejfein  généreux. 

P  O  L  I  P  H  E  M  E. 


4 

Je  fuis  au  comble  de  mes  vœux  ; 

Je  vais  tout  préparer  pour  cette  grande  fête  s 
Vous  connaîtrez  bien-tot  quelle  ejl  votre  conquête . 

GALATÉE  feule. 

\ 

Enfin  fai  calmé  fa  fureur  ; 

Des  cœurs  qui il  a  troublés  dijfipons  la  terreur • 


«\i QGJt* 

*  Mm 


PASTORALE  HEROÏQUE. 


27 


ACTE  II- 


Le  Théâtre  change,  &  repréfente  une  Foret, 


©©  ©  ©  ©  ©  ©  ©  ©  ©  ©  ©  ©  ©  ©  ©  ©  ©  ©  ©  ©  © 

SCENE  PREMIERE. 


AGIS,  GALATEE 


AGIS. 

Q  Uoi  !  vous  avezpromis  d’ajjifer  h  la  fête 
Que  Polipheme  vous  apprête  ? 

Les  foins  de  ce  Barbare  ont  pu  vous  attendrir  ? 
Dans  fes  projets  votre  bonté  le  date. 

C'en  ejl  donc  fait ,  Ingrate  » 

Vous  me  condamnez,  h  mourir. 


G  A  L  A  T  É  E. 


Quel  reproche  cfez-vous  me  faire  f 

ACIS. 

Non ,  non  ,  je  ne  puis  plus  me  taire  > 


2  8 


AGIS  ET  GALATÉE 


Attendez-vous  de  voir 

Tes  plus  fanglans  effets  d'un  mortel  défefpoir% 

GALATÊ  E. 

fjuoi  !  fJUe  trouiez-vous  entreprendre  f 


M 


AGIS. 


Pourquoi  cherchez-vous  a  Rapprendre  ? 
Si  vous  ne  m  aimez.  pas3 
ue  vous  peut  importer  ma  vie  ou  mon  trépas 

GALATÊ  E. 


% 

W 


Sans  que  pour  vous  l'Amour  me  follicite- 
Je  puis  Jouhaiter  d’être  infimité 
De  vos  deffeins  Jecrets. 

AGIS, 


% 


Eh  bien  >  apprenez,  donc  que  ma  mort  e(l  certaines, 
Vous  ne  jouirez  plus  de  mes  tendres  regrets  ; 

En  terminant  mes  jours  je  finirai  ma  peine • 

Je  braverai  le  Géant  furieux 

^ui  me  ravit  tout  ce  que  j'aime  ; 

s 

Tirai  tpoubler  fes  jeux ,  efi  l'attaquer  lui-même  » 


PASTORALE  HEROÏQUE.  r 

Content  de  fuccomber  fous  fa  fureur  extrême  » 

Et  de  verfer  tout,  mon  fang  à  vos  yeux. 

Ecoutez,  mes  trifies  adieux  : 

Je  vous  laifie ,  je  pars ,  je  cours  h  mon  fupplice  > 

Ce  fefi  que  pour  la  mort  que  je  forme  des  vœux  i 

Agréez  feulement  ce  dernier  facrifice 

D'un  cœur  toujours  fidèle,  <fi  toujours  malheureux. 

GALATÉE, 

Il  me  quitte. . .  *  Arrêtez ,  Acis  ,  je  vous  l'ordonne  ; 
Je  ne  puis  foutenir  le  trouble  ou  je  vous  voi  -, 

Contre  un  fi  tendre  amour  ma  fierté  m  abandonne , 
Et  ma  foible  raifon  ne  répond  plus  de  moi . 

ACIS. 

fijuentens-je  ?  Votre  cœur  dans  mon  fort  s’inténfie  ? 

GALATÉE. 

Vous  ri  avez  point  perdu  vos  foins  » 

Je  vous  ai  fait  voir  ma  foible  fie , 

Vos  yeux  en  ont  été  de  fidèles  témoins . 

J  oui  fie  z  de  mon  trouble  &  de  votre  vicioire  * 


go 


AGIS  ET  GALATÊE, 


Je  ne  veux  point  vous  en  ravir  la  gloire  > 
Connoijfez  le  bonheur  qui  vous  ejl  préparé. 

Je  l’ai  rendu  plus  doux  quand  je  l’ai  différé. 

AGI  S. 

JVLais  puifque  vous  vouliez,  couronner  ma  tendre (fe 
Falloit-il  du  Cyclope  approuver  les  defirs  ? 

G  A  L  A  T  É  E., 

Je  craignais  pour  vos  jours  fa  fureur  vengereffe  s 
Je  voulais  a  fes  yeux  dérober  nos  foupirs 
Far  une  agréable  promeffe. 

AGIS. 

Immortels  Habitans  des  deux , 

Dans  les  trarf ports  de  mon  ame  ravie  y 
Je  puis  regarder  fans  envie 
Votre  fort  glorieux. 

Aimer ,  dé  un  doux  fucces  voir  fa  flamme  fuivie  2. 
lé'  e  fl- ce  pas  un  plaiflr  réfervé  pour  les  Dieux  ? 

^juanâ  j'ai  la  gloire  de  vous  plaire , 

Ne  pouvez-vous  ajfurer  mon  bonheur  ? 


PASTORALE  HEROÏQUE. 
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Après  le  don  de  votre  cœur , 

Aurai-je  encor  des  vœux  à  faire  ? 

G  A  L  A  T  É  E. 

Je  puis  donner  ma  foi  par  l’aveu  de  mon  pere  , 

Je  lai  fur  votre  amour  dès  long-temps  preffenti j 
A  vos  defirs  Nerée  a  confenti. 

Le  Temple  de  Junon  nous  offre  un  fur  afde , 
Nous  y  ferons  en  liberté  s 
Il  ef  bâti  dans  l endroit  de  cette  Ife 
Le  plus  inaccejfible  &  le  moins  fréquenté. 

Allez  y  préparer  l encens  &  les  vicîimes 
Dignes  de  confacrer  nos  ardeurs  légitimes  ; 
Saurai  foin  de  m’y  rendre  avant  la  fin  du  jour , 
J’y  conduirai  l’Hymenée  &  l’Amour . 


■^rw  il  i"T 
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ACIS  ET  GALATÉË, 


SCENE  SECONDE. 

/ 

G  A  L  Â  T  É  £  feule. 

U' Une  injujle  fierté  nous  caufe  de  contrainte  -> 
Et  tyrannife  nos  defirs  1 

Tandis  au  a  mon  Amant  j'ai  caché  mes  foupirs  > 
J'ai  foujfert  mille  maux  dans  cette  longue  feinte  i 
A  peine  mon  amour  s'ejl  expliqué  fans  crainte , 
fige  j’ai  fenti  mille  plaifrs . 

Qu'une  injujle  fierté  nous  caufe  de  contrainte  , 

Et  tyrannife  nos  defirs  ! 

"Doux  tranjports  d'une  ame  contente , 
fut  vous  êtes  charmans  ! 

Mais  je  vois  le  Cyclope ,  il  prévient  mon  attente , 
Contraignons-nous  quelques  momens> 


\ 


HEROÏQUE. 


SCENE  TROISIEME. 
GALATÉE,  POLIPHEME,  Suite 

D  E  P  OL  I  P  H  EM  E. 

P  O  L  I  P  H  E  M  Ë. 

Qz7’i  Venvi  chacun  sempreljé 
De  me  fuivre  dans  ces  lieux. 

pour  un  cœur  que  l'Amour  bleffe } 

Les  moment  font  précieux » 

Préparez,  a  la  Déejje 
Un  triomphe  glorieux » 

Hkez-vous  5  il  faut  fans  cejje 
Rendre  hommage  àfes  beaux  yeux* 

fhfd  l' envi  chacun  s'emprejfe 
De  me  fuivre  dans  ces  lieux » 

LE  C  H  (É  U  R. 

^u'ù  l'envi  chacun  s’empref  é 
De  vous  fuivre  dans  ces  lieux* 

% 
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ÀCIS  ET  GALATÉE, 

Tour  un  cœur  que  l'Amour  ble(fe  , 
Les  momens  font  précieux. 

Tréparons  a  la.  Déejfe 
Un  triomphe  glorieux . 

Hktons-nous  ,  il  faut  fans  cejje 
Rendre  hommage  à  fes  beaux  yeux* 

J 'If  a  l'envi  chacun  s’emprejfe 
De  vous  fuivre  dans  ces  lieux » 

Gn  danfe. 

P  O  L  I  P  H  E  M  E. 

Connais ,  puiffant  Amour ,  ta  derniere  victoire  j 
O  triomphe  fufft  pour  te  combler  de  gloire  : 

Tu  ranges  fous  tes  loix  un  cœur  audacieux , 
fhù  méprife  la  foudre  &  brave  tous  les  Dieux * 

LE  C  H  (E  U  R. 

O  vous!  adorable  Immortelle , 

Ecoutez,  favorablement 

Les  vœux  de  votre  Amant  : 

y'.^  - 

Vous  ne  ferez  jamais  de  conquête  fi  belle. 


PASTORALE  HEROÏQUE 
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Plus  un  cœur  ejl  loin  d’ aimer , 
Plus  il  eft  beau  de  l’enflammer. 

On  danfë. 

POLIPHEME» 

Je  fuis  content  de  votre  zélé , 

A  mes  yeux  vos  tranfports  ont  a  fez  éclaté  * 
Voyons  s’ils  ontfçu  plaire  d  ma  Divinité 
flfuon  me  laijfe feul  avec  elle . 


SCENE  QUATRIEME/ 


P  O  LIPHEME,  GALAT  È  E. 


POLIPHEME. 

C  Haque  moment  me  tue ,  dp  redouble  mes  feux  % 
Je  ne  puis  plus  foujfrir  l'ardeur  qui  me  dévore  s 
Hâtez-vous  de  me  rendre  heureux  : 
Voulez-vous  accabler  un  cœur  qui  vous  adore  $ 

GALAT  É  E. 

Je  feul  Nerée  a  droit  de  dtfoofer  de  moi  ; 

Jamais  a  fes  defrs  mon  cœur  ne  fut  contraire  t 

£•  • 


ACI|§  ET  GALATÉE, 


PeuUon  fantfon  aveu  me  demande r  ma  foi  f 
pillez,  :  &  pour  l’hymen  que  votre  amour  efpere  % 
Méritez,  le  choix  de  mon  Pere . 

FOLIPHE  M  E. 

\ 

Oui ,  f  obtiendrai  l’aveu  charmant- 
feul  y  eut  apurer  le  repos  de  ma  vie  r. 

Ma  demande  fera  fuivie 

4  K 

d  'un  prompt  confentement. 

Pour  hâter  mon  bonheur ,  je  vais  tout  entreprendre  j; 

\  ’  y. 

Votre  Pere  connoît  ma  force  f  mon  pouvoir , 

Et  fait  trop  ce  quon  doit  attendre 
D’un  Amant  tel  que  moi  réduit  au  âeffpoir », 
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ACTE  III. 


Le  Théâtre  repréfente  un  efpace  de  terre  aride  8c  déferte 
borde  par  des  Montagnes ,  dont  la  principale  eft  1$ 
Mont  Æthna  >  au  pied  duquel  on  voit  la  Mer.  Un 
petit  Temple  confacré  à  Jimon  ,  paroît  dans  F  éloi¬ 
gnements 


SCENE  PREMIERE. 


LE  PRESTRE  DE  JUNON, 

ET  SA  Su  I  TE. 

LE  PRESTRE  DE  JUNON. 

Ous ,  qui  dans  ces  lieux  Jblitaires  , 
Célébrez,  avec  moi  Junon  &  fis  Myfleres  , 
Minières  de  Jon  Exemple  Favoris  des  Cieux  3 
Jjj^f i  faites  vos  plaifirs  du  fervice  des  Dieux , 
Préparez,  les  fleurs  les  plus  belles 
Et  l’encens  le  plus  précieux  s 
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ACIS  ET  GALATÉE, 


Vous  verrez*  bientôt  en  ces  lieux 
Arriver  deux  Amans  fidelles  : 

Ils  font  dignes  des  foins  que  vous  prendrez  pour  eux  % 
U' Hy menée  &  l'Amour  veulent  qu'ils  f oient  heureux .. 


LE  CHŒUR. 

Puijjent-ils  près  de  nous  trouver  un  fur  afile  t 
Daigne  le  juf  e  Ciel  favorifër  leurs  vœux  ! 
Puijfent-ils  voir  croître  leurs  feux 
Dans  un  hymen  deux  &  tranquile. 


<■§& 


SCENE  SECONDE. 


/ 

ACIS  ,  GALATÉE  ,  LE  P  RE  ST  RE 

et  sa  Suite- 


LE  PRE  STR  E. 


L  Es  voici  ces  tendres  Amans , 

Dans  leur  impatience  ils  comptent  les  momens  : 
Avançons  vers  le  Temple ,  &  par  tin  facrifce 
Intérejfons  Junon  à  leur  être  propice.  . 


PASTORALE  HEROÏQUE. 
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SCENE  TROISIEME. 

ACIS  ,  GALATEE,  LE  PRESTRE 
et  saSuite,  POLIPHEME 

fur  le  haut  d’un  Rocher. 

POLIPHEME. 

Qp  vois-je  !  ^uel  objet  four  un  Amant  jaloux  i 
L'ingrate  Galatée  &  le  Berger  quelle  aime  ! 

Tu  mourras  téméraire  ,  &  Jupiter  lui-même 

Ne  ffauroit  dérober  ta  tête  À  mon  courroux » 

/» 

LE  CHŒUR. 

Le  Cyclope  menace  !  0  Ciel ,  protégé- nous  -, 

■Sers-toi  pour  nous  fauver  de  ton  pouvoir  fuprême . 


SCENE  QJU  A  T  R  I  E  M  E. 

ACIS,  GALATÉE. 

GALATÉE. 


Vyons  fa  violence  extrême , 
Heureux  de  pouvoir  l'éviter. 
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AGIS  Et  GÀLÂTÊE, 


A  C  I  S. 


Vous  me  quittez,  !  Hélas  !  nofez-vous  arrêter  ? 

G  A  L  A  T  É  E, 

Fuyez ,  Acis ,  s'il  ejl  poffible  > 
votre  <?/?  infaillible. 

AGIS. 

Mourant  pour  vos  beaux  yeux  ,  _/V  72^  crains  point  là 

mort  s 

Ou  puis-je  la  trouver  plus  belle  ? 

Dois-je  enfin  me  plaindre  du  fort } 
meurs  heureux  &  fidelle  ? 


SCENE  CIN  Q^U  I  EM  E, 

P  O  L  I  P  HEM  Ë. 

Del  chemin  ont-ils  pris ,  ces  Amans  trop  heureux  ? 
Sans  doute  Jupiter  s' intére (Je  pour  eux. 

il  fe  montre ,  ce  Dieu  que  l'Univers  révéré  , 

C'ejl  un  objet  digne  de  ma  colere. 

*  • 

Je  l'attens.  Mais  il  craint  de  parcître  h  mes  yeux  * 


I 


PASTORALE  HEROÏQUE. 
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Et  croit  braver  ma  rage >  enfermé  dans  les  deux, 

J'jl  monterai ,  malgré  l’effort  de  fon  tonnerre  -, 
J’entajferai  ces  monts  pour  aller  jufquœ  lui  ; 

Et  ferai  glus  trembler  tout  l'Oiimpe  aujourd'hui , 
fjue  ne  firent  jadis  les  enfans  de  la  Terre. 

0 

JVIais  commençons  dé  exercer  mon  courroux 

& 

,  Sur  un  Rival  que  je  détefie  -, 
fjuil  foit  anéanti  par  un  feul  de  mes  coups  ; 
fige  fa  mort  foit  enfin  fi  trtfie  &  fi  funefie , 
fjue  de  tout  Jon  bonheur  je  ne  fois  plus  jalouxi 


SCENE  SIXIEME. 


ACIS  ,  GALATÉE,POLIPHEME< 


G  A  L  A  T  É  E. 

A  Liez ,  éloignez-vous ,  faut-il  vous  le  redire  ? 

Galatée  Ce  plonge  dans  la  Mer» 


ACIS. 


Tous  me  fuyez  ?  Par  ou  l’ai-je  dons  mérité  ? 

BÜ  '  F 


AGIS  ET  GALATÉE, 

~  '  '  1  T~  "  '  '  .  - 


POLIPHEME. 


Traître  ,  reçois  le  prix  de  ta  témérité. 

Polipherae  écrafe  Acis  avec  un  rocher. 

ACIS. 

Déeffe ,  c'en  ejl  fait ,  je  vous  perds ,  &  j’expire. 


SCENE  S  E  P  T  î  E  M  E. 


POLIPHEME. 

Jz  e(l  mort  l’Inf oient ,  j’ai  trompé J  on  attente ; 

Je  fuis  content ,  puifque  je  fuis  vengé  : 

Ah  !  quel  plaifir  pour  un  cœur  outragé  > 

Qu’une  vengeance  fanglante  ! 

Et  toi  ,  Déefe  perfide , 

Pleure  l’indigne  Amant  que  tu  m’as  préféré  : 

Ma  tendre  fe  a  fait  place  au  tranfport  qui  me  guide  j 
J’ai  repouf  é  les  traits  dont  f  étais  pénétré. 

Publions  par  tout  ma  victoire  , 

Elle  afure  h  la  fois  mon  repos  (f  ma  gloire  ; 
J’immole  dans  le  même  jour 
Mon  Rival  &  mon  amour . 


—U 


PASTORALE  HEROÏQUE. 
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SCENE  HUITIEME- 


G  A  L  A  T  E  E  forçant  de  la  Mer. 


E  N  fin  ,  fai  diflipé  la  c  ram  te. 

•  ^ui  m'arrêtait  au  fond  des  flots  ; 

Je  vois  régner  ici  le  calme  &  le  repos  > 

Ma  flamme  déformais  ne  fera  plus  contrainte . 

Cherchons  feulement 
Le  Berger  charmant 
fue  mon  cœur  adore  ^ 

Hélas  1  il  ne  vient  point  encore - 


A 


Acis ,  mon  cher  Acis  ,  en  quels  lieux  êtes-vous  ? 
Revenez  près  de  moi,  tout  efl  ici  tranquile  $ 
Vous  n  avez  plus  befoin  d'aflle' 

Contre  un  injufle  courroux - 


fifuoi  !  tu  ne  répons  point  k  ma  voix  qui  t'appelle  t 
Je  commence  k  fentir  une  peine  mortelle  - 

De  ton  éloignement. 

O 

1 Acis  j  mon  cher  Acis ,  dois-tu  perdre  un  moment  ? 

Fij 
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AGIS  ET  GALATÉE, 


Mais  quelle  terreur  fecrete 
M'allarme  &  m'inquiété  ? 

Quelle  image , grands  Dieux  >  vient  frapper  mon  efpritd 
Je  tremble  5  quel  objet  a  mes  yeux fe  pré  fente  > 

Les  rcchers  renverfés  ,  &  la  terre  fan gl  ante  > 

M’a  (furent  le  malheur  que  mon  cœur  ma  prédit 

Que  ne  puis-je  expirer  apres  ce  coup  funefe  t 
Mon  amour  à  jamais  fera  couler  mes  pleurs . 
Heureux  Mortels  ,  dans  de  pareils  malheurs  > 

Vefp  oir  de  la  mort  vous  refie. 

\ 

Fut-il  jamais  un  défi  in  plus  affreux  ! 

Quel  cœur  a  reffenti  la  douleur  qui  me  preffeï 
Je  perds  l'objet  de  ma  tendreffe  , 

Quand  nous  fommes  près  d'être  heureux . 

.  *  :  '  ‘  '  • 

Faut- il  encor ,  pour  croître  mon  fupplice , 

Que  die  fa  mort  je  fois  complice  ? 

J'ai  pu  l' abandonner  dans  ce  pre fiant  danger  , 

Quand  fon  amour  faifoit  éclater  fon  courage  t 

Ah  !  je  ne  puis  y  fonger  » 

Sans  frémir  de  honte  &  de  rage. 

Songeons  du  moins  a  le  venger ♦ 


PASTORALE  HEROÏQUE. 


Fourfuivons  le  Géant  y  invoquons  les  Furies  : 
fjuil  ne  puijje  trouver  d’ajile  ni  d'appui  »  . 

Quelles  exercent  fur  lui 
Toutes  leurs  barbaries . 

Mais  ce  cruel  châtiment 
Me  rendra-t-il  mon  Amant  ? 
Four  fotdager  ma  peine  extrême , 

Il  faut  me  rendre  ce  que  j'aime. 


SCENE  NEUVIEME. 

NEPT  UNE  fortantdelamer,  GALATEE. 

*r  A 

NEPTUNE. 

J  E  fors  de  mes  grotes  profondes  i 
Tes  cris  ont  pénétré  jufques  au  fond  des  Ondes.: 

Tes  maux  par  mon  fecours  feront  bientôt  finis  ; 

Je  viens  pour  réparer  le  crime  de  mon  fis. 

.  *  '•  9 

Vous ,  que  la  loi  du  fort  foumet  h  ma  puiffance , 

Dieux  qui  fuivez  ma  Cour , 

Faroijfez,  fur  les  eaux  ,  honorez,  ce  grand  jour 

De  votre  augufe  préfence * 


ACIS  ET  GÀLÀTÉE, 


$6 


ntm 

SCENE  D  I  X  I  E  M  E. 

NEPTUNE,  GALATEE, 

Suite  de  Neptune. 

CHŒUR  DE  DIVINITÉS. 

Ous  accourons  au  feul  bruit  de  ta  voix  ; 
Notre  plus  doux  plaijir  ejl  de  fuivre  tes  loix, 

NEPTUNE. 

Nia  Fille  ,  le  Dejlin  répond  a  ta  prière . 

Vivez,  Acis ,  vivez ,  revoyez  la  lumière  ; 

Niais  vivez  déformais 
Pour  ne  mourir  jamais. 

“LE  C  H  Œ  U  R. 

Acis ,  vivez  déformais 
Pour  ne  mourir  jamais. 

NEPTUNE.  \ 

<fue  votre  fangfe  change  &  devienne  une  eau  pure.?. 

Dont  l'agréable  murmure 
Fajfe  naître  dans  tous  les  cœurs 
D'innocentes  ardeurs . 
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SCENE  ONZIEME. 

N  E  P  T  U  N  E,  ACIS  changé  en  Fleuve 

/ 

GALATEE,  Suite  de  Neptune. 


C 


Her  A  ci  s  ? 


G  A  L  A  T  É  E. 


ACIS. 


Galatée  ? 

ACIS  &  GALATÉE. 

Il  m'efi  permis  encore 
De  revoir  ce  que  j'adore. 

NEPTUNE. 

Jouijfez  des  biens  éternels 
^ui  font  faits  pour  les  Immortels. 

I 

Vous  Fleuves  amoureux ,  vous  Nayades  charmantes  y 
Venez,  de  ces  Amans  redoubler  les  plaijirs  ; 

Venez  animer  leurs  defrs 

Far  les  Charfons  les  plus  touchantes . 

'  On  danfe. 

UNE  N  A  Y  A  D  E. 

. .  Sous  Je  s  loix  l'Amour  veut  qu'on  joui  Je 
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D'un  bonheur  qui  jamais  ne  finiffe . 

Tendres  cœurs ,  venez,  tous 
En  jouir  avec  mus. 

LE  CHdU  R, 

V  . 

Sous  fes  loix  l'Amour  veut  qu'on  jouiffe ,  érc. 
CHŒUR  DE  NAYADES. 

Vous  qui  croyez  l'amour  une  foibleffe  , 

Ne  venez  y  oint  troubler  notre  innocente  paix  : 

Ce  nefi  point  four  des  coeurs  fans  tendrcffe 
ue  nos  chants  amoureux  ef  nos  plaifirs  font  faits » 

LA  NAYADE  AVEC  LE  CHŒUR, 

#  > 

Tendres  cœurs  »  confervez  l'efpérance , 

C'ejl  en  vain  quon  vous  fait  ref fiance , 
u  on  s'arme  de  rigueur ,  de  haine  &  de  courroux  ; 
fjue  ne  vaincrez-vous  points  fi  l'Amour  efi  pour  vous  ? 

On  danfe. 

LE  CHŒUR. 

Sous  fes  loix  l'Amour  veut  quon  jouijfe ,  efic- 

On  danfe. 

F  I  N. 
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